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LE MOIS DE MAI

Mai, c'est la brise calme et douce,

Le feuillage dans la forét,

Le plein soleil dans les guérets,

Les fleurs, les parfums dans la mousse ;

L'azur empli de papillons

Aux ailes d'or et d’émeraude,
Par les airs 'abeille qui rode,
Le blé tremblant dans les sillons.

Chaque matin, c¢’est la rosée,
(est le ruisseau bordé d’ajoncs,
L’herbe couronnant les donjons,
La vigne autour de la croisée.

C’est la féte des bergeries,
L’aurore de la fenaison,

Les émaux jetés & foison

Par les jardins et les prairies.

Dans tout cceur pur ou pénitent
Et sur toute lévre qui prie,

Mai, c’est la Vierge, c’est Marie,
Le ciel enfr’ouvert un instant.

—oge—

LA MADONE DES QISEAUR

L. BoUELLAT.

Sur le toit d'un moutier, solitaire et héni,

Des passereaux ont fait, au frais avril. leur nid.
L’église, avec sa tour svelte et verte de mousse,
Murmure, tout auprés, sa priére si douce ;

Et, derriére un rideau flottant, ou le soleil

Dans de rouges reflets, jette un rayon vermeil,
L’ceil quelquefois peut voir ou plutdt 1'ceil devine,
Sur son autel fleuri, la Madone divine.

Or done, pour 'admirer, souvent les passereaux
Frolent, en voletant, les mystiques vitraux :

Voici méme qu'un jour ils entrent d’un coup d’aile,
Par un carreau brisé, dans la sainte chapelle...

Oh! que la Vierge est belle ! oh ! quel reflet des cieux
Les cierges lentement allument dans ses yeux !

Et quels parfums d’ceillet, de pervenche, de rose
Montent du sanctuaire ou son trone repose !
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